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Vansovis; le 28 Septembre. 


Traduction de PActe de la Confédération. (Envoyte de Grodno.) 


Nous Confeillers Spiricuels & Séculiers de la Couron- 
ne de Pologne & du Grand Duché de Lithuanie, Sénateurs, 
Miniftres & Nonces, afse Esad Grodno, en vertu de 
PUniverfal de 5. M. le Roi DO lı Dière actuelle libre, 
voyant que la Nation en proye aux troubles intérieurs 
& extérieurs , Te trouvé au dégré de tranquillité x pouvoir 
exercer par elle-même à la Diète préfence, le pouvoir fu- 
prême législerif & adminiftratif, après avoir ouvert efféc- 
tivement les délibérations comitiales fous les aufpices ‘de 
la Confédération Générale ayant à fa trête S. M. le Roi, 
norre très gracieux Seigneur, Nôus délions la dite Confédéra- 
tion générale des deux Nations. formée près de T'arbowice, 
le 14 Mai 1792. dans les vues les plus falutaires pour la 
patrie, & déclarons toutés fes juridictions, si bien judi- 
ciaires que civiles, pour éteintes depuis lé ï Octobre de 
l'année courante, ` f é 

Nous ordonnons quë tous les actes de la Confédé- 
ration, qui vient” d’être digoure, foient dépotés féparé- 
ment pour chaque Nation, conjointement avec des fom- 


maires, dans l’efpare d’une femaine, aux Archives refpec- 


tives de la Couronne & de Lithuanie. Qnant aux actes 


communs des deux Nations , ils doivent être dépofés de mê- | 


mie avec un fommaire , & avec les signatures des deux Ma- 
réchaux , aux Archives de la Couronne, ayec cette clau- 
fe, que les extraits en feront délivrés graris pour le Gr: 


: Duché de Lithuanie. 


En envifageant ces Actes ou Sancita, fur le pied 
de décrets du pouvoir admivifrratif, qui doivent être mis 


de changer ou de fuprimer ceux, qui par la volonté 
de la Diete, férsient fufceptibles de changement, on contre 
Jefquels il y auroit des plaintes de portées dans les affaires 
particulières. Pour procéder à la difcufsion de pareilles 
plaintes, nous nommons une Députation, qui aura à fuivre 
les règles prefsrites ci-defsous. 

Comme cependant nos délibérations’ à la difsolution 
de la Confédération générale des deux Nations, ont pa- 
reillement befoin d’un lien étroit, pour régler, mainte- 
nir & confolider la forme du gouvernement, bouleverfée 
entièrement par la dernière Diète révolutionnaire; Nous 
préfentons ce même lien à notre patrie, tel qu’il a été 
formé à l’ouverrure de la Diète, fous l'autorité de S. M. 
le Roi, moyennant le préfent acte autentique de notre 
Diête, revêtu de nos signatures , ainsi que de celle de S. 
M. le Roi , notre très gracieux feigneur, & pour en con- 
ferver un. fouvenir éternel, Nous ordonnons qu’il foit 
inféré dans la Confticurion & dans tous les actes publics, 
Nous déclarons en outre, que nous n'avons point d’anere 
but , que de maintenir de toutés nos forces, & de défendre 
jufqu'au dernier foule de notre vie, la fainte religion Ca- 
tholique Romaine , cette bafe inébranlable & ce pilier d’une 
Nation Orthodoxe & libre, ainsi que la liberté qui nous 
a évé tranfmife par nos ancêtres & nos loix, qui. feront 
décrètées par le nerf de la Souveraineté Natiovale, aufsi 
bien que les Provinces, qui nous restent encore après tant: 
de calamités , avec lPintégrité des prérogatives Royales & 
la jouifsance de toutes pofsefsions actuelles, tant à Pégard 
des emplois, que par rapport à toute efpèce de propriété, 
au fein d’un Gouvernement libre républicain. 

Ne voulant pas cependant arrêter le cours de Ja jus- 
tice, en mettant des entraves aux exécutions des Magis- 
tratures , ni plonger toute la Nation dans le défordre 4 qui 
ordinairement eft inféparable de pareilles conjonctures , 
en attendant que les tribppaux. foient organifés par la forme 
de Gouvernement à établir, & que Pépoque de leur ou- 
verture foit fixée , les jugemens territoriaux dans ja Cou- 
sonne, ouvriront leurs juridictions au 1 Octobre de Pan- 
née courante s dans jeur ancien compofé , tel qu'il a eu lieu 
avant la Diète de 1782. &.d’après la forme pratiquée dans 
ce tems là: Quant aux jugemens territoriaux de Lithuanie, 
ils refreront fur le même pied, fur lequel ils ont été mis 
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par la Confédération du Grand Duché de Lithuanie. Ces 
mêmes jugemens jugeront ad interim les caufes qui font de 
leur refsort, ainsi que de celui des jugemens des Grods, 
Là, oü; par la mort où par nie o ccident , la fonc« 
tion d’un membre du jugement , vie A vaquer dans la 
Couronne, le Komornik territorial préfenc, dont le. pri. 
vilège feroic plus ancien que celui des autres, rempiira 
la place vacante, & exercera les fonctions du membre qui 
manquera. 
Les Confédérations locales dans chaque Palatinat, Ter. 
re ou. Dhifcrict remetrront tous leurs actes judiciaires & 
autres, aux actes territoriaux , & les caufes feront ter- 
minées : par les jugemens territoriaux , fur le même pied & 
d’après les mêmes.injonctions, où on les aura trouvées, Tous 
les actes judiciaires en dernière inftance, des deux Nas 
tions, doivent être dépofés là. où d’après la loi, ceux 
des tribunaux. doivent fe trouver. 

Comme il y a des Cunfédérations tant dans la Cou 
ronne qu’en Lichuanie, qui n’ont pas encore achevé leurs 
comptes de fourages, ni en ont obtenu le payement , nous 
ordonnons:.que là, où les comptes en queftion n’ont pas 
été achevés, & où les quittances n’ont pas encore été 
remifes, les fus-dites Confédérations ayent 5 remettre, si 


| jugemens territoriaux & des Difericts refpectifs des deux 
Nations, afñn que cès jugémens eflectuent la fatisfaction, 
que les citoyens auront à réclamer. Là cependant où la 
Confédération » ou quelqw’individu auroit reçu le payement 
appartenant aux habitans, un tel contingent dvit être dé- 


vug dè procurer par là à chacun une facisfaerton cofvena- 
ble, nous:confions certe tache & les pourfuires judiciaires, 
aux jugemèns territoriaux des deux Nations, en les obli- 
geant d’en rendre compte , aux commifsions du trélor des 
deux Nations refpécrives. re 

‘ La Diète préfenre ne doit pas durer au delà du dera 
nier jour du mois d'Octobre inclusivement, Comme elle 
vient d’être formée fous le nœud de la Confédérations 
dans les vues les plus falutaires pour la République, de: 
même nous la déclarons pour inaltérable, jufqu’à l’époque 
de fa clôture, & elle fera maintenue dans fon indépens 
dance & le pouvoir Souverain, feus le même lien indis- 
foluble de la Confédérarion. ` Elle fera compofée des per- 
fonnes qui signent lacte préfent dans le cours de la Diète, 
& qui à la fuite de leurs signätures uniquement, peuvent fe, 
trouver dans la Salle de la Diète, ainsi que dans les De- 
putations nommées ou à nommer par la Diète, & fous la 
direction de Mr. Stanislas Bieliñski Maréchal de la Diète 
préfente, lequel aura à remplir les engagémens, qui lui 
ont été impofés par le ferment, qu’il a déjà prêté en 
entrant d’abord en fonction de Maréchal de la Diète. 
Mais pour accélérer les opérations de la Diète, nous cona 
fions pour cette feule fois, à S. M. le Roi, -le choix & 
la nomination pour le Confeil Permanent, de même que 
pour les Magiftratures , ainsi que pour toutes les Commisa 
sions & Dépurations chargées de faire des examens usités, 
Quant aux jugemens de la Dièce, du refsort defquels doi. 
vent être aufsi les caufes, qui y fercient renvoyées par 
la Dière actuelle de la Confédération; Nous ordomnons 
qu’ils foient incefsamment établis fur les mêmes princie 
pës, Qui ont été preferits jufqu'à préfent pouf les juge- 
mens de cette nature, jufqu’à ce que par la forme du 
Gouvernement à établi, ils foient organifés autrement. 


S 


doivent prendre parc, & les Provinces eliront à leurs féane 
ces Provinciales 5 six Nonces de chaque Province, fans y 
comprendré le Maréchal de la Diète, qui eft cenfé y ape 
pårtenir ‘pat les devoirs de fa charge. 
~ Enfin la Dépurarion chargée 
tes, conformement à ce qui vient d’être dit ci-defsus » 
contre les Sancira de la Confédération générale des deux 
Nations, fera compofée de trois Sénrteurs, d’aurant de 
que Province favoir: N. N. 
E eee 


Aia Ak miS  Lofé dans la Chancellerie territoriale. De même, dans la 
en exécution. nous n'ôtons en aucune manière à la Dière : pota e ë KA 


actuelle, ainsi qu'aux Dietes forores, ie pouvoir Compétant. 


Ceft à ces jugemens, que tout le Sénat & le Miniftère. 


de recevoir des plain“ 


Miniftres & de neuf Nonces, en comptant trois de cha. 


bien les compres en queftion que les quitrances, à leurs . 


+ 


` 


complet d'au moins fept perfonñes , ‘fous la” présidente 
dun Sénateur ou den Miniftre premier en ordre, & qui 
fe tiendra à l’endroit déterminé par le Président, après 
avoir examiné les plaintes des deux parties, ainsi que les 
juftifications , qui i; feront préfentées par écrit, dfes- 
fera fon „opinion à l’unanimité ou à la pluralité, En eas 
de parité, c’eft le Président qui la réfoudra. * 
ainsi drefsée , fera en tout tems préfentée à la Diète, dans 
un Protocole drefsé pour cet effer, pour être décidée par 
PAfsemblée Nationale; & comme nous nous fommes pro- 
» pofé de délier la Confédération de T'argowice, non feule- 
ment par les, motifs ci-defsus détaillés» mais aufsi par 
Pavèu positif” de S. M. Impériale de toutes les Rufsies, 
manifefté dans les Notes de fon Ambafsadeur, & que nous 
i _m’avons pas, pu lájfser la Diète préfente, qui a enoré tant 
~de vues imporräntés à effectuer. pour le bien de notre 
© Patrie, fans un lien qui- feroit le garant du fuecs de 
nos desirs: c’eft pourquoi nous formons dans cette feule 
vue Pacte préfenr,. & le munifsons des signatures volon- 
taires de hos mains. Donné à Grodno au château, le 15 
Septembre 1703. — Ici. füivent Les signatures du. ue des 
Sénateurs , Ministres 6 Nonces. 


Copie du biller écrit per M. PAmbafadeur extr:.de Rusi 
sien d M. le: Maréchal de la Conf: gén: de la Cour: 


v Pai- Prhonneur de faire part à V. Æ. qu'on préfentera 
après- -demain Samedi (4) un projet à la-Diète, fur la dis- 
folution de la Conf: gén: des deux Nations. Comme V. E. 
eft informée de Paveu de S. M. I. fur certe difolution, je 
crois qù elle tåchera de prévenir tõute forre de reclama- 
tions indécentes ou inutiles, que Pefprit de parti ou quel: 
qu intérêt fordide pourroit faire naitre. Je m'en fie en» 
_tièremenr à V, E. connoifsant fon désintérefsément , fon 
patriorifme , & fon attachement à-la perfonne Sacrée de 
S. M. I. qui né désire que le bien-être de la Pologne... 
Jai l'honneur d’être... Grodno ce r2 Septembre, —Sicwers: 
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Evénemens politiques des derniers jours d”Août € ia com- 
< mencement de Septembre. ; 


-Nois allons ajouter quelques nouveaux détails, he ceux 
que nous avons. ‘donnés fur Lyon, dans notre avant-dernière 
feuille, ‘& qui vont jufqu'au 23, jour de la ‘Fécande fom- 
mation faite à certe ville. 5 
© Lyon a été fommé le 24 au matin pour. la dernière 
fois»: par Kellermann & Dubois de Crancé, de fe foumettre ; 
faute de quoi l’on procéderoit au bonfbardement. Sur-le 
refus de.cette ville, le bombardement commencé dans 
la nuie-dù 24. au 28. &. a continué les jours fuivans.. Voici | 
les détails donnés à la Convention, fur ces trifres événe. 
mens. 
Dubois- Évañce manile ce qui fuit: s te -24 au in 
après trente heures d’une attente inutile, & aprés que 
Lyon eut formellement refufé -de se foumettre à la loi, 
le bombardement a commencé. Les boulets rouges ont 
incendié la porte Ste-Claire. Les‘ bombes ont fait un ef. 
fet plus terrible encore. ‘Tour le quartier de Bellecour, 
Parfenal, la place des Terraux & les rues Mercière & 
St. Dominique ont été la proie des flammes. On évalue 
la perte actuelle à près de 220 millions. Vers. le quai, de, 
la Saône, d’immenfes magasins- d’accaparemens ont ére brú- 
lés. Enfin, ajoutent les repréfentans du peuple (en date 
du 26.) les Lyonnais feront. foumis, mais la République 
perdra une de fes villes les plus importantes. Le foir, le 
feu cefsa, mais: non pas l'incendie ,-qui. ne faifoie au con= 
traire que s’accroitre. Un trompette fut. envoyé: aùx Lyon- 
mois avec cette proclamation: « CE 


A Quoique le drapeau noir , signe de ji ho » flot- 


»te toujours fur. vos clochers, nous. allons encore vons-par- 
sler en frères, 3 RAA 

AC Lyonnois ne comptez plus fur. fé PMR ; ils 
»font cernés-fur la Farentaife & la Maurienne. .Ne comp- 


s» teZ plus fur les: Marfeillois ; ils ont été battus, Ils font. 


% rentrés dans leurs murs: Cartaux eft à Aix.“ 

» Ne comptez plus fur un acte de foiblefse de la 
Convention, Lifez fon dernier décrer. : RE confirme les 
» mefures prifes par nous. 
~ o y» Mais comptez fur lindulgence de la Conventièn a+. 
„pres le retour à l’ordre. Elle pourra mème pardonner 
„aux coupables, Mais ne continuez plus à les protéger. 
' „On a £alomnié. nos intentions. Vous. avez ; dites-vous , 
accepté la conftitution, & vous avez imité la Vendée en 
„combattant fous les ordres de prètres, de nobles & de riches, 
»bLyonnois». ouvrez-nous vos portes, oublions les défian- 
n-Ces » Ne, voyez que la conftitution, &. Azehons enferible 
» AUX frontières, 


Cette: Députation qui durer? a autant que la Diète ; su 


“L'opinion | 


| boulets font de plomb. 


» On a répondu à oette proclamation par des coups de 
| canon ; & le bombardement : a Tecommencé. us... # 

Les repréfentans du peuple devant Lyon, ven lé 28 août: 

» L’opiniätreté des Lyonnois n’a point encore cédé 
aux bombes- & aux remontrances. 
pofsefsion de Marfeille par le Général Carteaux, aura-t-el. 
le quelque influence fur cette ville rébelle.* 

“na nuit d'hier a été tranquille; cependant le feu 
seft manifefté à Lyon dans six endroits. Les femmes 
fortent en foule. Il paroir que les vivres commencent à 
y être rares." 

» Si la colonne de Clermont et fait, fon devoir, nous 
ferions déjà maitres de Lyon. Dans la nuit d’avant- hier , 
lës mufeadins ont voulu faire ‘une fortie: Ils onr été vi: 
goureufement répoufsés » avec perte -de:27, hommes , une 
piece de canon.& 13 prifonniers 4} parmi. lesquels.efr-un 
.de‘leurs chefs, nommé Servan:, fils d’un riche négociant, 
Ileft bon que vous fachiez que ‘toutes les fois que les 
Lyonnois fortent, ils font: repoufsés . Nous n’avons eu 
dans toutes. les attaques, que.:15 hommes tués & une cin- 
quantaine de blefsés. Ainsi les prétendues victoires“ des 
Lyonnois ne font que des contes-bleux. Ce foir, onre- 
commence le bombardement, & dès que la garnifon de Va- 
lenciennes fera arrivée, la ville de “Lyon ne tardera pas 
onaran à être délivrée. g" 

0, Les rues & quartiers rente font: Parfenal , les 
prifons « ‘de St-Jofeph, la rue St-Dominique, l’ancienne In- 
tendance, la place Belcour, la rue de Paradis, 4a place 
des Jacobins, une partie de l’lôtel-de-ville, la:boucherie. 
Les maifons de la rue Ste-Claire, font criblées de boulets.+s 


Détails lus à la Cün: Nat: le 2 Sept: à l’occasion de er feille. 


Gafparin repréfentant. du peuple, écrit de Marieille le Abs 
» Hier nos troupes ont attaqué la ville d'Aix, Novus 
avons mis les Marfeillois en déroute. Nous leur avons pris 
6vo:hommes , & toute leur artillerie qui éft très-considé. 
rable. Nous nous acheminions vers Marfeille pour Patta- 
quer; mais une lectre apportée de Ja part d’une munici- 
paliré provifoire ; nous annonce, que les portes de Marfeil- 
doit avec emprefsement., Nous. nous mimes ên marche , 
de: vive la liberté, vive la Montagne.: Le peuple. nous offrit 
tous les. fecours pefubles. = Nous. loi répandimes que “noys 
étions fuivis de rroupeñux dé bœufs € farines... Ainsi 
de peuple ne fut poipt tôvlé par notre arrivée. Les trairres 
„ont pris la“ fuite. Nous fommes entrés jen freres, Phu. 
manité dans la bouche & dans le cœur. Noës n'oublie. 
rons cependant pas de venger la loi, des outrages: welle 
a reçus. Nous fommes bien fatigués; mais jai oublié mes 
fatigues en embrafsant nos frères , & bco patriotes que jai 
délivrés. s 
Une dépêche du Général Kellermann confirmé cette 
nouvelle. Į! écrit du auartier-général de la. Pape, devant 
Lyon, le 29 Août: ,, La fuperbe Marfeille, eft foumife. Je 
fuis de retour du Mont-Blanc, où pai animé le courage 
de nos frères, En efern Lyon ne peut tarder à fe ren- 
dre, ( il a capitulé, ) & aufsitôt après j'irai. chafser les 
Piémontois. 4 
 Albite & Sallicetti mandent de Marfeille, le 25 
.» Nous fommes entrés aujourd’hui à Marfeille à ro 
heures du matin .: au milieu des plus vives acclamations. 
Les patriotés font remis en liberté. ‘Les Marfeillois é- 


‘télent trompés ; ; ils féconnoifsent que ceux qu’on leur di- . 


Toit étre des brigands, foot les meilleures gens du monde, 
Les meneurs de Marfeille ont eu la barbatie de bombar= 
-der le quartier qui réconnoifsoit Pâutoricé nationale; tout 
eft déforganifé ici; il faudra tour créer. Nous fommes ac- 
cablés de farigues, mais la patrie eft là, nous ne voy- 
ons qu’elle. Toulon eft en pleine contre-révolution, On dit 
que les arifroeraces ont livré .cétce ville: aux: Asglois?. ifs- 
Lén font bien capables, car depuis Jong-témps ‘la cocarde 
blanche y eft arborée, & la cocarde hatiovale’ eft foulée 
aux pieds.’ Nous allons marcher fur” cette ville, & nous 
re négligerons rign pour y aa Trepe, S danis tout 
le midi, la caufe de: la liberté: ses- 2 
-Onannonce un aide-de- pre du. général Opn.. ï 
Jet admis à la barre, Il eft porteur de trois drapeaux pris 
fur les: Marfeillois. -Foute leur armée, dir-il, eft foumife, 
Trois cens: trente de leurs caronniers fe font jettés dans 
nos brass ainsiqué beaucoup de troupes ‘dé ligne qui après 
leur débarquement de la Coife;: avoient été forcées , le 
piftoler fur la gorge, de nous combactre:: Voici deux boulets 
qui ónt été tirés fur-le tepréfentant du peuple Albite: M 
en a été couvert de poufsiere, & dicouru de grands dans 
gers. Son collegué; Nioche, a été aufsi trèsexpofé .: + Ces. 
Les balles des Free: évoient 


Peut-être la prife de 


le nous étoient ouvertes, & que le peuple. nous y attep- ' 


& nous fommes entrés dans cette ville fans obftacle, au eri ` 


. toutes mâchées & meurtrières Voiéi une épée prife fur ; €ommüne d’Altkirk a délivré le fuperflu de fon se à 7 
un des.chefs: des Marfeillois: Ee Général Cartaux pro- |livresle fac; cependant le maximum étoit fixé à 42 livres. 
depre i On a'fait pafser fur les derrieres de l’armée & dans les 
cb S; n: | places fortes, les. provisions dépofées dans les points me- 
darmes de Paris &.les dragons de. Verfailles. ( Accordé ) | nacés.. Le-peuple fe leve dans les diverfes communes ; 
Les trois ‘drapeaux de Marfeille feront.brülés, & le l'une armée révolutionnaire. de 3. mille hommes, fe rafseme 
: te ble chaque jour.— Deux nouvelles dépêches du 29, & 30. 
‘de l’indemniré, que les concre-révolutionnaires de Marfeil- | annoncent que toutes les mefures de précaution prifes 
de doivent aux défenfeurs de. la. République. jufqu’àa.cec inftant , ont eu le plus heureux fuccès. >P 
È f M ` = „Une fonderie, établie à Rouen, fournit chaque jout 
le.. Les détails, for la -prife. de pofsefsion .en fonc les | un canon avec fon affüt. (Mention honorable.) — Il y en a 
mêmes... Je. Général.Câartaux, -gui a écrit, l’une. elles, | une femblable à Paris», & dans plusieurs autres villes. 
y ajoute feulemene ce faic: .c’eft que J’Arfenal de Towlon |; Lettre des repréfentans-du peuple» pris: Parmie du Rhin. 
ee MR ei 1 CO 24e At ri 
rins. de les tourner contre les troupes de. la République ; |." » Citoyens nos miera T jours que Parmée 
& “kr au les ennemis du déhors etoient aufsi “Courageux du Rbin eft aux prifes avec l’ennemi; voilà rrois jours que 
qu'ils font perfides, la chofe publique courréroit les plus | fon courage résifte au nombre fupérieur des Autrichiens & 
FRA EY. =. = $ Prufsiens. qui veulent pénétrer fur le territoire de la -Républ: 
Le Général .Wefcermann » acquitté Par le confeil de Le eu rat secmatin ka heures il HR de 
guerre , seft préfenté: le 2. à la convention & a demandé tenu» jufqu’à Ja nuit, fans que nous ayons eu-un avantage 
du ferviçe, E a E , 2 4, aaa ‘ © f bien prononcé ;: cependant les Autrichiens ont perdu deux 
; zik paroit qu’une partie de Parmée Marfeilloife après» lieues de terrein. L’arcillerie a été trêssbjen fervie, & 
fa défaite s .s’eft rendue à Toulon. Les dernières lettres | & fair fouvent taire celle de l’ennerni, quoique” bien fus 
des. repréfénrans à Marfeille, porcent que Parmée de Can- périèur en nombre & en calibre. » Se AA 
claux, va partir pour attaquer Toulon, & qu'elle fera fe- |: ,, Certe affaire pouvoir décider fur le fort du Bas-Rhirs 
condée par une division de l’armée de Nice, qui eft aufsi lje Général Landremont, qui remplace provifoirement le 
en marche contre certe ville, Cartaux s’y rend de fon côté. Genérak-Bestharnnig dans le: commandement: dé Parmée , 
o; Des lettres de Genêve du 23. avoiec t annoncé ; que | efr montré avec le plus grand fang-froid, & l’on né fau» 
la partie de Parmée de Kellermann, qui. étoit refée en | roit trop faire Péloge de fon activité & de fon zèle. « 
Savoie, avoit été attaquée & mife en déroute par les Au- 5 Nous nous fommes portés nous-mêmes au pofte de. 
trichiens & Piémonrois. : Cette nouvelle eft aujourd’hüi dé- l'avee le Général Meunier, Nous avons trouvé là à ‘quatre 
menue, & Pon afsure qu’elle eft ouvrage des agioteurs pas de nous, nos tirailleurs qui fufsilloient Pennemi res 
Génevois. Cependant il paroit certain que. les „troupes de $ tranché dans une petite maifon. Nous avons été à portée 
la République fe font repliées, puifque le Général Keller- | devoir le nombre des morts: Notre perte fe borne à 860 
man a éte obligé de quitter le siège de Lyon, pour al- |hémmess mais les rangs de l’ennemi ont été fouvent rom. 
ler au fecours du refte de fon armée , ò laquelle. il mande ‘pus, “les vignes- & les fentiers Étoient Couverts de tadas 
qu’il eft parvenu à donner une position farisfaifanre, de:ma- | vres de foldats Hongrois: Nous ne favons pas quelle éft Pis- 
niere que l'ennemi ne peut fe faire jour d’aucun côté, + À fue- de l'attaque du côté de Lauterbourg; “nots allons nous 
= Une autre lerire datée de Chambéry, annonce que Ytfanfporter dans deux heures, pourfavoir-ée qui s’y pase 
les troupes. de la République font entrées dans Saint-Jean |fe, Nous penfons que DPennemi fera: deiai Marln: une 
de Maurienne, & que le Mont-Blanc eft fauvé [nouvelle aragon 2 a a es 
. Les Hfpagnols après avoir pris Ville.Francke y qui é- n Le tocsin fonhe en ce moment autour de Dous. 
-toit-abfolumenr dépourvu de troupes à de vivres, & d'ail. | Her mille habitans vone fe porter dans les gorges de Bite 
leurs fans fortifications marchèrent fur Mont- libre; croyant | che.. La garde Nationale entière de Weifsemboutg eft ale 
le prendre avec la même facilité. Mais comme ils éprou- } lée fa réunir au Général Chprlac, qui garde les défilés de 
verent une-résifrance à laquelle ils ne s’attendoient pas, | ° "Bientôt cent mille hommes de ces contrées feront 
Jest Général Crefpo s’efr vu contraint de faire venir de | fus les armes.“ SR RES E 2 ee 
la Cerdaigne, les munitions nécefsaires pour un siege enj ` “Signés, Ruamps, Milhaud répréfentans du peuple. 
règle. Apeine il avoir éxpédié fon adjudant. pour les re- PL E E E E E OTAN 3 EET ee 
querir, que la garnifon compofée. de vrais républicains, fit | ner comm fs: près Par née du Rhin. — Strasb: le 28 Apt. . 
une fortie vigoureufe, battit fon armée, la difperfa, lui re OUSA PPFP A 25. par la voix publique APE UE 
ft plusieurs prifonniets, & s’empara de fon.camp, ainsi que | ME * utrichiegs Le quelques bateliers SENDIER PTE ALEÈRES 
de prefque toure l'artillerie qui le défendait:  |par-nos troupes, & amenes à Strasbourg. Nous nous fomə 
Le ci-devant marquis de Roufsignac, d'Angoulême; | Mes rendus chez le- Général Sparte , à nous l “Vobs re> 
commandant une avant-garde de 200 Efpagnols»-a-eté fait E r zi can i uyu ere trout, E r SRT e AOLE 
pifonnier on le conduit à Paris, où il fera traduir devanr | Mdividus. Des dits-particuliers ont d’abord été conftitués 
z } + {ehrétat.d'arrefration dans une auberge: lis patoifsens être 


ke tribunal révolutionnaire. ` ES TE des ; PEA p ; de i ee 
Le: repréféntanc du peuple près Parmée :des :côtés de es gens importans dans l’armée, & nous ne les croyons 
: ; rien moins que parlementaires, « 


lë Rochelle, Bourdon » de POifes écrit du ‘éamp-des Ro- L? a 4 POTAS ME 
ches le 30 Août: la-lettre:fuivanté, lue le::3 Sept: à AL" endemia: continué deRoushâree ler, &il nous a fait 
Ja Convention: PT SES DRE) DR RENE perdre un peu dé terre nr pendant les journées des 22, 28: ie 
» Les brigands retranchés dans leurs tailliss croyoient | 74 mais le PEL TOUR AOON MORS EN les'habitāng 

que nous ne favions les barre que dans la piaine ; mais les des SR re levés Pa de deux mille eñe 
7e & rome-bataillons de da formation d'Orléans, “avançant nemis. Ont mot lu. Ja POUPEE : PR veur profiter de cet 
aujourd’hui à droite &- gauche dans les forées ; précédés d’un | 80 patriotique » & Pon. fera rppengdr Eennemi d’avoir èns 
peu de cavalerie, &.appuyés-par une piece de Kuit mafquée p | fm notre territoire dur cette frontiere, " ee 
leur ont prouvé que nous favions aufsi faire jla guerre aux |. . » Quelques. communes des FES ge trasbourg. fe: 
loups dans les bois. : Ils ont fui Sisvite,-que-nous n’avons Tont révolrées au fujet de la retara L’on.a fait mära: 
pu leur tuer qu’une centaine d'hommess. nous avons difsi. |i CPET -un bataillon de la, garde nu £ Ae a gavner 
péainsi un rafsemblement de 2,000 brigands ; &hous avans f Sh On les a mis è l ordre fans brûler une amorce, L'on. 
La fait quelques prifonniers, dont un prêtres Benhen,— Bergers, 


mis potre division de la Roche, fur Jau, à: l'abri de toute 
attaque... .Tl-paroit que Charette, ebef de. ces brigands À. Le ministre de là guerre fait pâfser à la Convention. 
gorgé de pillage, a: pasé damet: Pour: cacher få déféetién, | Natiouâles excraic fuivanr de la lettre du Général Lane. 
les rébelles ..difent «aux fois qui -Compofenc:-leur armée, | dremonts-datée du quarier-pénéral de Weifsenbourg, le. 
quil er parnnembtisstf sait se CRAN QUES a N Asa Aloe PU HU AN QU ee Dar ENE E NEU a 
i „Jepe vous parle pas de cinq-àsix repaites-de brigands:|. o = sa Pai recu ke. 26:äu foir » votre lettre en date du20, 
livrés aux flammes cela n’en: vaut pas la peine..." t| Je commande: en Chef depuis-ie 22. & je nai pas- été: un: : 
ns Le poftes importans-dela Soliniere & de la Molis] feulsjours depuis cette époque» fans êcre au Coup de fusil, : 
niere, ont. été emportés par nos troupes fur les rébellesde | du tarim jufqu’au foiro- L'armée seft bartue tous les jours: 
la Vendée, qui ont eu 200 tués à cette occasion: Larcams | fans rélâche, & a:fair des prodiges de valeur, notamment, 
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pagne eft finie dans: cette provinée.# osui sim, | hier. L’ennemi a été si-bien traité, qu’il n’y reviendra: 
., Les repréfentans-députés près: l’armée du Rhin, écri- f fúrement pas demain, te =" FU Re 
voient de Strasbourg+ en dare du 19. qu’ils:s’ocqupenr fans | : Au quartier général à Cafsels le. 27 Août, kg 


relache ;. de fournir l’armée &:les places, de munitions : 8: Les Autrichiens» encouragés par la acheté de. pos 
À d’approvisionnemens::.-d’aflermir le crédit des afsignats, j Chefs sonr tenté hier foir d’efcalader Dunkerque >: 2inaÎS | 
TK de hâter le verfement des gráins dans lesimagasins, La | onétoit revenu de la premiére frayeur, Boils mont remeso 


I 


: 
porté pôur fruit de leur entreprife, que force horions & i 
400 morts. . Signé, l’adjudant Général, Trévoux. | 

P.S. Nos éclufes ont joué &/jouent tous les jours. Le 


Cn'écrit de Dunkerque du 29. que l’ennemi a rétro- 
gradé d’une lieue ,-ce qu’on attribue à la marche d’une co- 
lonne de 6 mille hommes : -détachée du camp de Cafsel. 
A. la pointe du jour, on a découvert quelques vaifseaux An- 
glois frationnés devant le port: de ce nombre fe trouvent 
trois vaifseaux de guerre, auxquels il fera cependant im- 
pofsible de pafser les bancs, qui font devant la rade de Dun- 
kerque.—On parle d’un combat qui s'efe livré, pour em- 

êcher le Géhéral Houshbard de fecourir cette ville, avec 
es 86 mille hommes qu’il a détachés de fon camp. ` 

Le Général Ferrand a obtenu, fur le bon témoigna- 
ge qui a été rendu de lui, pendant À siège de Valencien- 
nes, de fortir de l'Abbaye. Il refrera aux arrêts chez doi 
fous la garde de deux gendarmes, jufqu’au rapport relatif 
à la reddition de cette place. 

Il ne faut point pafser fous silence, que lors de Pin- 
cendie de l’arfenal de Huningue, la ville de Bäle y a envoyé 
aufsitôt deux pompes à feu, qui n’ont pas peu contribué à 
prévenir un plus grand malheur. < 

Du 6 Sept: Les poftes des François font encore à Rimfch- 
weiler, & fur 1# hauteyr de Watweiler, à Poueft de Deux. 
Ponts, Les Prufsiens concinuent d'occuper leurs ancien- 
mes positions. Depuis la canonade du 27. il n’y a eu que 
quelques fusillades le matin entre les patrouilles. 


Londres, du g Septembre. 


Les dépêches que la Cour a reçues de Sire Hamond, 
Envoyé extraordinaire près dés Etats-unis de P’ Amérique, 
font très importantes. Elles confirment entre autres: 
sgue les dits Erats font des préparatifs, qui ne s’accordent 
nullement avec la déclaration donnée auparavant., de voua 
loir obferver une parfaite neutralité dans la guerre ac- 
tuelle. Que fous prérexte que les navires Angloisavoient 
refufé de payer les droits d'entrée, comme les payent les 
François, on avoit mis un embargo fur tous ‘ceux qui fe 
trouvoient dans les ports des Etats-unis; que d’ailleurs on 
croyoit s'être appéreu, que les Américains avoient defsein 
dé donner du fecours aux Francois; ce qui faifoit que les 

‘propriétaires des vaifseaux fus-dits, craignoient beaucoup 
que cet embargo n’eût des fuites funeftes pour eux... 

„ En conféquence des articles XXII. & XXIII. du: 
traité conclu le 16 Février 1778. entre la France & PA. 
mérique , les Etats-unis ont mandé par des circulaires, aux 
receveurs des droits d'entrée dans toute la République, 
-de permettre l'entrée dans tous les ports, aux vaifseaux 
que -les François prendront fur les Puifsances coalisées, 
lorsqu'ils donneront des füretés pour le payement des 
droits d'entrée; ordonnant en mêmé-tems n’admet- 
tre aucun vaifseau, que les Puifsances.ailiées auroient 
pris fur les François. — Les Etats-unis ont fait en outre 
remettre une remontrance vigoureufe à notre miniftére, 
touchant l'interruption que, felon eux, le Commerce A. 
méricain efsuye par les frégates Anzgloifes, qui croifent fur 
leurs côtes, afin de protéger celui de la grande-Brétagne, 
& interrompre le commerce des Américains âvec la Fran- 
ce ke.“ s RATS 

. Ces dépêches reçues ayant fait craindre. une guerre 
avec l'Amérique, ont fait baifser nos fonds d’un demi 
pour cent, & rañiment l’efpoir des anti-mioistériels, 

Leyde, du p Sept: L’Amiral Macbridge qui étoit 
venu aves fa petite flore, 


Sn pr eas 


pour faire le siege de Dunkérque 
par mér, payant .pu même pafser les bancs qui font en 

avant du port, s’eft hazardé fur un cutter avec quelques 

hommes & incognito, pour faire la reconnoifsance de ce 

ort, des fortifications, & de Perat de la florë Franvoife. 

L Partout il a rencontré! des obftacles, qui n’étoient poin: en- 
trés dans les caleuls du Duc d’Yorck, & qui dérangent ab- 

folument tous fes plans d'attaque. Dabord- on avoir compré 

fur une crahifon, à la faveur de laquelle l’armée du Due, 

feroit entrée pêle-mêle avec les François, lors de leur 

retraite dans le chemiñ couvert; puis fur une autre, qui 

avoit pour.objet de faire fauter une partie des glacis, & 

d'ouvrir ainsi un pafsage für aux Anglois; enfin fur une 

troisième dans laquelle le Commandant devoir jouer le prin- 

cipal rôle. On fuppofoit qu’un Irlandois ne voudroit point 

s’oppofer à la marche victorieufe de fes compatriotes. En 

conféquence, on ne s’éroit pas même pourvu -d’artiflerie 

de siege.….Mais par malheur routes ces mefures ont man- 

qué ; & les projets fe fonc écroulés avec les fondemens fur 

lefquels ils répofoient. Les François font bien rentrés dans 

la place, après le fameux pafsage du canal, qui a coûté 6000 

hommes aux alliés; le Duc d’Yorck les a pourfuivis jufqu’aux * 

remparts, comme on enétoit convenu; mais ce qu’il Pae | 


ne me nn "amp ntm cm ere 


voit pu prévoir, efe qu'on lui a très malhon£tement fer- 
mé les portes, & qu’il eft resté ube feconde fois expofé 
à cout le feu de la place.—La feconde intrigue a été dé- 


Duc d’Yorck a quitté une isle, pour rentrer dans une autre, | jouée de même, & les contre-mineurs payés pour faire fau 


ter les glacis , ‘ont été envoyés pieds & poings liés à Paris 
où fans doute ils ne feront plus jouer de mines.—Enfin le 
Commandant bienqu’Irlandois, fe trouve être un Républi« 


cain des plus ardens, qui fe défend en vrai patriote... En 


outre les François ont fur La côte, une force maricime très 
refpectable, commandée par un Chef (Caftaignier) qui pour 
les talens! &' Pexpérience, peut fe mefurer avec le pre- 
mier Amiral de la Grande-Brétagne. D'ailleurs, les batte- 
ries flottantes qui couvrent le canal, & défendent les du- 
nes, font dans une activité continuelle, & ne permettent 
Papproche d’autun côté.’ Et puis les éclufes de Dunkerque 
& de Bergues jouent un rôle afsez brillant. Malgré les con- 


tre-faignées , elles ont produit une inondation des plus consi- 


dérables à près de deux lieues à la ronde, enforte que le 
Duc d'Yorck fe trouve renfermé dans une isle, fouvent à 
demi fubmergée, attendant de lartillerie qui n’arrive point, 
& une flote qu’on prépare à Londres. ve 

Ce n’étoit point encore afsez de tous ces inconvéniens ^ 
Houchard envoye un Corps de 50 mille hommes, qui fe pofte 
entre le P. Cobourg &le Duc d’Yorck. Lui-même vient y faire 
les préparatifs d’une attaque. Le Duc eft obligé de détacher 
contre lui une partie de fon armée, que quelques gazetes por- 
tent à 40 mille hommmes, d’autres à 44. d’autres encore à 46, 
(cax il faut bien rencherir les uns fur les auttes, pour avoir 
Pair de dire du nouveau, ) mais qui dans le vrai n’est que 
de 32 mille. Ainsi il refte avec 19. à 20 mille hommes fous 
Dunkerque, & en attendant des fecours, il eft contraint 
de reculer d’une lieue à travers les eaux. C?efr fans dou- 
te cette retraite momentannée, qui a fair dire à plusiéurs 
gazetiers de Londres, que le siege étroit levè.. Mais com- 
ment leve-t-on un siege qui n’eft pas commencé? Dun- 
querke n’eft pas même encore invefti. Îl refte un côré 
entier de la ville tovt. à fait libre. 
François ont reçu déjà à plusieurs reprifes, des renforts en 
hommes, en artillerie, & en vivres. C’eft par là encore 
qu’ils ont fait forrir & conduit dans l’intérieur de La fran. 
ce, les vieillards, les femmes, les enfans, les malades & 
en-général toutes les bouches inutiles. 

Nous pourrions encore faire entrer dans ce calcul, le camp 
de Douai de rgo mille hommes, placé fur les derrières du 
Pce. de Cobourg, & qui fe difpofe a l’atraquer d’un côté, tan- 
dis que celui de la Madelaine de 40 mille, & la gornifon de 
Lille de 14. appuyeront de Pautre, cette attaque princi- 
pale. Probablement. les 50 mille hommes qui furveitlent 
le Duc d’Yorck, en feront autanc-avec lui, & dans le mê- 
me tems. C’eft du moins le plan du Général Houslard, 
& l’on fait qu’il eft afsez heureux dans l’exécution de fes 
projèts.. Nous fmmes pourtant bien loin de croire, que les 
allies ne puifsent à la longue prendre Dunkerque; mais 
nous fenrons que les obfracles font grands. Au furplus, la 
réufsite n’en fera que plus glorieufe. 

Depuis le 12 Août que les François ont occupé, per- 


C’eft per À que les, 


du & reconquis les poftes de Lincelles, de Blotton, de ` 


Turcoing & autres, il ne s’efr, pas écoulé un feul jour, où 
il n’y ait eu des rencontres plus ou moins importantes, 
plus ou moins décisives, mais toujours fanglantes, Dans fes 
environs de Lille, eft avec las Autrichiens;. à quelques 
lieues de là, avec les Anglais & les. Hollancois, Ces der- 
niers fur-tout ont. prefque toujours le defsous, & l’on peut 
dire avec afsurance, qu’ils ont perdu, la majeure partie 
des Corps frationnés dans ces environs, fur yne étendue 
de s, à 6 lieues de terrein. Cependant il feroit de la 
dernière injuftice d'attribuer à leur lacheré, ces revers pres. 
que continyels. Le grand nombre de tués & de blefsés qu’ils ont 
eu dans chacune deces affaires, prouve qu’ils ont défendu a- 


veç vigueur, les poftes qui leur éroient confiés. Les Anglois 


quiétoienc plusen forces, n’ont pas moins perdu dans plusieurs 
rencontres, où ils ont combato feuls ouavec eux. C’eft le fort 


: de toute armée peu considérable, ifolée, livrée à elle-même, & 


déftinée, à faire une guerre de. poftes, contre un ennemi fupé-. 
rieur & courageux, qui d’ailleurs eft à même de reparer fes’ 
perces er, un clin d'œil, &fans dépenfes, tandis que fes ad- 
verfaires ne peuvent remplacer les leurs, qu’au moyen da 
transports longs & difpendieux. Ajoutez la difficulté Pa~ 
voir des vivres, que les troupes alliées ne peuvent guères 
fe procurer fur. les lieux, & dont ils manquent continuel. 


dement ; tandis que Les François s’approvisionnent dans les 
départemens voisins, fans que leurs tranfports courent ja. 


mais le rifque d’étcreinterceptés, ce qui arrive fouvent åux 
autres. C’eft par une fuite de ces avantages, & de leurs 


attaques continuelles, que les François fe font rendus mai. ` 


tres de tous les pofres, depuis Lincelles jufqu’a Menin, & 
à la droite de la Lys. ` 


